
Une ville pas comme les autres 
  
 
              -Moi, j’ai ressenti la peur l’hiver dernier, par une journée de Décembre. J’avais participé 
à un concours de photographie organisé par le magazine : «  l’Etudiant Américain ». 
Le premier prix était une bourse pour partir une semaine à New-York. Le séjour était attribué à 
mon nom. La lettre disait que je pouvais inviter trois de mes amis. 
  
  
                -J’étais logée dans le même appartement que mes amies : Laura, Bénédicte et 
Charlotte dans le quartier de Brooklyn. Hélas ! Mon séjour à New York ne s’est pas déroulé 
comme je l’aurais imaginé en compagnie des filles. Le premier phénomène étrange se produisit 
le soir de notre arrivée. Je me trouvais Fulton Street Mall avec mes amies, quand soudain 
Charlotte, serrant très fort mon bras, me fit remarquer avec Laura et Bénédicte l’aspect 
inquiétant d’un clochard. Celui-ci se transforma en un rat, puis se faufila dans une bouche 
d’égoût. Nous hurlâmes de frayeur. 
  
  
                  -Pour me remettre de mes émotions, je rentrai dans notre appartement avec les 
filles. Une fois blotties sous les couvertures, nos yeux se fermèrent sous le coup de la fatigue et 
des émotions. Dès le lendemain, nous fûmes réveillées par un tremblement qui nous jeta hors 
du lit. Je regardai mes trois amies terrifiées me fixant avec inquiétude : « Que se passe-t-il ? » 
murmura Charlotte. 
 J’ouvris le rideau  donnant sur la rue voisine, plus une personne à l’horizon. Le vent glacé 
déplaçait les déchets des caniveaux et secouait violemment les branches des arbres. 
Je m’habillai chaudement puis nous descendîmes, « J’ai l’impression de vivre un cauchemar » 
dit Laura. Après quelques pas dans la rue, je les arrêtai devant le musée de Brooklyn, toutes 
ses vitres étaient brisées. Je regardai Charlotte, Bénédicte et Laura, nous prîmes notre courage 
à deux mains et nous décidâmes malgré tout d’entrer dans le musée. 
  
                  -Arrivées dans le hall, une longue allée sombre bordée de statue et de tableaux 
s’ouvrait devant nous. J’avançais la première prudemment quand soudain le sentiment d’une 
présence nous fit nous retourner brusquement : la positon des statues avait changé. 
J’étais pétrifiée en voyant les yeux des tableaux qui suivaient nos pas. Effrayées par les 
phénomènes étranges du musée, Laura et Bénédicte criaient de toutes leurs forces : «  
courons, courons ! » je me précipitais  vers la sortie suivie par mes complices. 
  
  
                    -Nous nous dirigeâmes ensuite vers Prospecte Park, celui-ci était désert, tout d’un 
coup un bruit étrange nous interpella, c’était un corbeau qui s’adressait à moi et me dit : « Que 
faites-vous ici ? Rentrez chez vous ! » 
Après ces quelques mots, il disparut. Je regardai mes amies, nous étions toutes les quatre 
paniquées et tremblantes, « Obéissons aux ordres du volatile ! » nous dit Bénédicte. 
  
                         -A près cette longue journée remplie de mystères, j’arrivai avec mes amies dans 
la rue de notre appartement. Soudain un brouillard épais tomba, je sentais l’angoisse monter : 
l’immeuble avait disparu… 
  
Chloé 
 


